
Pour ce qui est de la consommation par habitant, toutes viandes confondues, cette dernière 
devrait atteindre 29,3 kg équivalent poids carcasse (EPC), soit une progression de 3 % par 
rapport à la référence (2022-2024). Pour la volaille et le bœuf, on s’attend à des hausses de 
7 % et de 3 % respectivement par rapport à 2025. Cependant, celle du porc devrait se 
contracter de 3 %. Dans les pays à revenu élevé, la consommation par habitant devrait 
continuer de ralentir, sous l’effet de préoccupations croissantes des consommateurs envers 
le bien-être animal, l’environnement et les vertus pour la santé, provoquant parfois une 
stagnation ou même une baisse de la demande. 
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Hausse de la demande en 
viande à l’horizon 2034

Le 15 juillet dernier, l’Organisation de coopération et de développement économiques 
(OCDE) et l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) ont 
publié leur rapport Perspectives agricoles. Celui-ci prévoit une hausse de la consommation 
mondiale totale de viandes d’ici 2034. La consommation mondiale de volaille, de bœuf et de 
porc devrait augmenter respectivement de 21 %, 13 % et 5 % par rapport à la référence 
(2022-2024). Cette progression serait principalement due à la croissance démographique et 
l’augmentation des revenus dans les pays à revenu intermédiaire supérieur. À elle seule, la 
volaille représentera 62 % de la hausse totale de la consommation mondiale de viandes au 
cours des dix prochaines années. 

En ce qui concerne la production 
mondiale de l’ensemble des viandes, 
elle est appelée à croître de 13 % par 
rapport à la référence pour atteindre 
environ 406 millions de tonnes EPC 
en 2034. L’Asie concentrera 55 % de 
cette croissance, notamment grâce à 
une expansion de la production de 
volaille. La Chine, qui renforce sa pro-
duction après les perturbations liées 
à la peste porcine africaine, contri-
buera à près de 10 % à cette hausse 
mondiale de production des viandes. 

Les échanges internationaux de 
viande devraient reculer légèrement 
en début de période, en raison de la 
reprise de la production chinoise. Par 
la suite, le commerce mondial de 
viande devra reprendre sa crois-
sance, mais à un rythme deux fois 
plus lent qu’au cours de la décennie 
précédente. Le Brésil, l’Union euro-
péenne et les États-Unis représente-
ront ensemble plus de 54 % des 
exportations mondiales d’ici 2034. 
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Concernant les prix, ceux du bœuf connaîtront une hausse en valeur nominale 
au début de cette décennie, en lien avec la reconstitution des troupeaux qui limi-
tera temporairement l’offre. À moyen terme, après correction des effets de l’in-
fl ation, les prix réels des principales viandes devraient diminuer, tandis que les 
coûts d’exploitation, notamment de main-d’œuvre, demeureront stables. À la fi n 
de la prochaine décennie, on prévoit que le prix réel du bœuf sera inférieur à celui 
du début de décennie, de l’ordre de 8 %. Pour ce qui est du porc et de la volaille, 
leurs prix réels devraient chuter de près de 20 % sur la même période. 

La baisse relative des prix du porc et de la volaille par rapport à ceux du bœuf, 
observée déjà depuis plusieurs décennies, s’explique principalement par des 
écarts de productivité entre les fi lières. En effet, les industries porcine et avicole 
ont enregistré des gains de rendement nettement plus importants que le sec-
teur bovin. 

Enfi n, le rapport souligne que les récentes tendances protectionnistes obser-
vées dans certaines régions du monde pourraient provoquer une augmentation 
des prix sur les marchés intérieurs, tout en exerçant une pression à la baisse sur 
les prix à l’international, générant ainsi un certain degré d’incertitude. 

Source : OCDE/FAO, Perspectives agricoles de l’OCDE et de la FAO 2025-2034, Éditions OCDE, 
[en ligne], Paris, 2025, https://doi.org/10.1787/af125b62-fr

Septembre 2025 — Porc Québec  41

Dana Labonté
Droite 

https://doi.org/10.1787/af125b62-fr



